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A b s t r a c t . In this article, we would like to show that participation in school exchanges can con­
tribute to the development o f foreign language learners’ intercultural competence. To begin with, 
we shall analyse challenges o f intercultural education in a theoretical way. Secondly, we shall 
present our own research connected with a school exchange between Polish and French learners 
which was organised in 1999. In this presentation we shall emphasise the influence o f the circum­
stances in which the exchange took place on the evolution o f intercultural competence.

Dans ie present article, nous chercherons a demontrer que la participation aux 
echanges scolaires peut contribuer au developpement de la competence inter- 
culturelle des apprenants de FLE. Tout d'abord, nous nous interesserons aux de- 
fis de la pedagogie des echanges consideres dans une perspective interculturelle 
sous un angle theorique. Ensuite, nous passerons de l’abstrait au concret, parce 
que nous presenterons notre propre recherche menee en rapport avec un 
echange scolaire franco-polonais realisee en 1999. Tout au long de la presenta­
tion des resultats de cette recherche, nous mettrons en valeur le fait que ceux-ci 
ont ete en grande partie influences par les conditions dans lesquelles l’echange a 
ete organise.

1. La pedagogie des echanges -  vecteur devolution  de la perception 
et de la competence interculturelles

1.1. Le triangle: competence interculturelle, pedagogie des echanges, 
evolution des perceptions reciproques

Des que l’approche interculturelle conquiert sa place au sein de la didactique de 
FLE, la competence de communication ne peut plus etre consideree comme ac- 
quise par l’Apt de LE sans que celui-ci devienne sensible aux differences inter­
culturelles, et notamment celles de nature implicite qui sont particulierement
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dangereuses parce qu’elles empechent une reelle comprehension entre des in- 
terlocuteurs de cultures differentes le plus souvent ä leur insu. Ce que nous ap- 
precions dans l’approche interculturelle, c ’est le fait que, selon ses principes, 
l’E/A des LE ne peut plus se passer de la prise en consideration de la LM et de 
l’identite culturelle de l’eleve. Les apprenants de LE doivent done s’ouvrir ä 
l’alterite sans oublier leurs propres references linguistiques et culturelles, mais 
en essayant plutot de s’en distancier pour les revoir avec plus d ’objectivite et 
pour pouvoir mieux les comprendre par la suite. Comme l’ecrit Octavio Paz 
dans Lecture et Contemplation: «...La comprehension des autres est un ideal 
contradictoire: elle nous demande de changer, de devenir autre, sans cesser 
d’etre nous-memes» (Charaudeau 1990:53).

Ainsi, ce qui est vise par l’approche interculturelle, c’est une competence 
interculturelle qui signifie pour nous la capacite de l’Apt ä prendre en conside­
ration dans ses relations avec un representant d’un autre univers culturel et lin- 
guistique les differences qui existent entre eux au niveau des imaginaires col- 
lectifs, representations partagees, implicites codes, croyances, valeurs commu- 
nautaires, ect. afin de se comprendre le mieux possible.

Pourquoi sommes-nous persuadee de la correlation etroite entre cette com­
petence, revolution des perceptions reciproques et la participation ä l’echange 
scolaire? A nos yeux, la pedagogie des echanges offre un cadre propice ä 
l’epanouissement interculturel des apprenants et celui-ci se manifeste d’abord 
au niveau des resultats des activites perceptives de la personne concemee pour 
marquer par la suite tout son fonctionnement aussi bien cognitif qu’affectif. 
Premierement, comme la pedagogie des echanges est «Une pedagogie de la ren­
contre entre des ressortissants de deux (ou plusieurs) pays et de deux systemes 
educatifs ayant chacun ses valeurs, ses propres fins et ses propres modes de 
fonctionnement»1, elle met en valeur des differences interculturelles, d ’autant 
plus que les partenaires de l’echange se sentent plus que jamais representants de 
leur pays et par la suite de leur culture. Deuxiemement, une telle rencontre in­
terculturelle permet ä l’apprenant d ’elaborer sa propre vision de la langue et de 
la culture qu’il est en train d ’apprehender. De fait, il peut confronter ses repre­
sentations initiales de l’Autre avec la realite, cette fois, sans aucune mediation et 
sans aucune reduction contextuelle imposee par le cadre scolaire ou les medias. 
En outre, l’Autre agissant comme un miroir inspire la redecouverte de soi et de 
sa propre culture. Une nouvelle image de l’Autre et de soi impose une nouvelle 
relation reciproque. L ’Autre n’est plus une abstraction fondee sur des savoirs li- 
vresques et mediatiques: il devient un etre vivant qui incame un systeme cultu­
rel particulier, un partenaire avec lequel on entre en interaction directe dans des 
situations authentiques de la vie quotidienne. De telles situations, riches en pro- 
blemes interculturels de nature implicite et explicite, obligent les apprenants ä

1 Cit. d’apres http://www.unapec.org/.

http://www.unapec.org/
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mettre en application les savoirs, savoir-etre, savoir-faire et savoir-apprendre 
composant la competence interculturelle et leur imposent egalement l’acqui- 
sition de nouvelles facultes de ce genre. L’echange scolaire favorise done une 
evolution des perceptions reciproques qui, en cas de succes de l’echange, de- 
vrait se manifester au niveau de toutes les composantes de la competence inter­
culturelle de l’apprenant.

1.2. Les obstacles ä revolution de la perception interculturelle 
dans le cadre de l’echange

L’evolution de la perception interculturelle produite par l’echange peut etre li- 
mitee, voire empechee, ä cause des obstacles se rapportant aux limites memes 
de toute rencontre entre des etres humains appartenant ä deux systemes culturels 
differents.

La perception interculturelle, c ’est-ä-dire la faęon dont les gens (tout au 
moins les adultes) peręoivent eux-memes et les Autres, leur univers culturel et 
celui des Autres est determinee en grande partie par leur culture d’origine. En 
fait, les etres humains sont enclins ä percevoir spontanement non la verite ob­
jective, mais ce qu’ils attendent, ce qui leur est dejä connu. Or, ä Tage adoles­
cent, le sentiment identitaire de chaque individu se consolide et celui-ci adopte, 
d’ailleurs d’une maniere tres inconsciente, une attitude ethnocentiste. «Desor- 
mais -  comme l’ecrit W. Wilczyńska

il deviendra tres d ifficile de prendre de la distance par rapport ä ce que l’on est et 
l’on tendra ä lui donner une valeur absolue, ou au m oins celle de ‘perception natu­
relle’. A insi, les differences interculturelles seront peręues et jugees ä travers une 
sorte de filtre et l ’individu se distanciera de tout ce avec quoi il ‘n’arrive pas’ ä 
s ’identifier (W ilczyńska 1993:175).

Quant aux echanges scolaires, il est probable qu’ils provoquent des change- 
ments dans la perception interculturelle des participants, mais il ne faut quand 
meme pas oublier que, comme l’a remarque Jacques Demorgon (Zarate 
1990:76-78), les deux univers culturels en contact «ne font pas que s’enrichir 
mutuellement» et les parties en confrontation peuvent se confirmer dans leurs 
stereotypes et prejuges, au lieu de les mettre en question.

De plus, nous partageons l’opinion de M. Abdallah-Pretceille (1986:192- 
193) selon laquelle le fait de plonger les echanges intemationaux dans certains 
mythes comme celui de l'entente, de la spontaneite, de la communication au- 
thentique, de l'Amitie entre les peuples conduit ä aseptiser les rapports entre les 
partenaires en confrontation et ä les deculturer. Effectivement, les contacts di­
rects avec l’Autre, surtout si cet Autre appartient ä une autre culture, sont pleins
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de pieges et la perception reciproque ainsi que la construction d’une relation au- 
thentique demandent beaucoup d’efforts de la part de deux parties. En fait, il ne 
s’agit pas d ’evacuer les problemes, mais de les aborder dans une nouvelle per­
spective, avec ouverture d’esprit, empathie et aussi avec beaucoup de pre­
caution.

Pour toutes ces raisons, M. Abdallah-Pretceille (1986) souligne avec perti- 
nance que les echanges scolaires ne peuvent etre livres a la seule spontaneite et 
bonne volonte des participants et qu’ils doivent, au contraire, etre soutenus par 
un veritable projet educatif fonde, non seulement sur les bonnes intentions, mais 
avant tout sur des objectifs precis.

1.3. Les visees de la pedagogie des echanges considerees 
dans notre perspective de recherche

En ce qui conceme les objectifs de la pedagogie des echanges retenus par le 
Conseil de l'Europe, ils concement trois vastes domaines: celui de la relation ä 
l'Autre, celui de la relation ä soi et bien sür le domaine communicatif. L'AEDE 
(Association Europeenne des Enseignants) y ajoute encore la dimension euro­
peenne (Obin 1993:15). Tous ces objectifs s'entrecroisent et la realisation de 
l'un d’entre eux est conditionnee par celle des autres. De fait, «Toute relation 
implique une definition de soi par l’Autre et de l’Autre par soi» (1986:47-48). 
Parallelement, la relation identitaire sert de son cote de base ä la communication 
et en influence le contenu, de meme que la prise de conscience de son identite 
europeenne constitue pour chaque Europeen un pas considerable vers une meil- 
leure comprehension de soi et de ses rapports avec les autre Europeens.

2. Notre propre recherche
2.1. Les objectifs et les hypotheses de recherche

Notre projet de recherche avait pour objectif general de demontrer que, dans la 
perspective interculturelle, il est utile d’organiser des echanges scolaires. De 
plus, nous avons cherche ä identifier des facteurs interieurs et exterieurs aux ap- 
prenants qui puissent favoriser leur epanouissement interculturel ä travers la 
participation ä 1’echange. Ces objectifs ont ete soumis ä une triple hypothese.

Premierement, partageant l’opinion d’E.T. Hall (1987:51) selon laquelle la 
possibility d’observer directement les modes de vie des autres nations permet de 
vivre intensement et de percevoir de fafon plus aigue, nous avons prevu une 
evolution de la perception interculturelle des participants vers une plus grande 
ouverture sur l'Autre, une meilleure intercomprehension ainsi qu’une meilleure 
apprehension de soi-meme.
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Deuxiemement, nous avons suppose que, raeme si la participation ä 
l’echange constituait une experience commune ä tous les participants, la per­
ception de cette situation et de ses effets aurait plutot un caractere individuel et 
serait differente pour chacun.

Troisiemement, nous avons suppose que les effets de l’echange scolaire 
sur la perception interculture lie des participants dependraient considerablement 
du cadre organisationnel de la rencontre interculturelle et dans le present article 
nous exposerons les resultats de notre recherche en mettant essentiellement en 
valeur la validite de cette troisieme hypothese.

De fait, selon nous, les resultats optimaux ne pourraient etre obtenus qu’ä 
condition:

•  que l’echange fasse partie integrante de l’apprentissage interculturel propose par le 
professeur de langue tout au long de ses interactions avec les eleves en classe,

•  que des activites preparatoires supplementaires touchant au cöte psychologique, 
linguistique, et surtout interculturel des apprenants et de leurs partenaires precedent 
la participation ä l’echange,

•  que les aspects interculturels soient places au prem ier plan, la visee touristique 
etant releguee ä 1’arriere-plan.

2.2. Methodologie de la recherche

Le corpus central de notre recherche se rapportait aux representations intercultu- 
relles d’ eleves polonais ayant participe ä un echange scolaire en 1999 et il a ete 
recueilli ä l’aide de deux questionnaires ä choix multiples realises l'un avant et 
l'autre apres le sejour en France des apprenants et d ’une interview personnelle. 
Notre premier questionnaire, bäti sur 33 questions, nous a foumi un premier 
aperfu des representations interculturelles des eleves avant leur depart pour 
Rennes, tout en nous permettant de verifier la pertinence des items selectionnes 
dans de nos questions. Grace ä la seconde enquete, contenant 48 questions dont 6 
ouvertes, nous avons evalue globalement comment les representations initiales 
des apprenants avaient change ä la suite de leur sejour en France, et nous nous 
sommes ainsi procuree le materiau de base pour analyser revolution intercultu­
relle des sujets examines. En somme, les deux enquetes nous ont plutot foumi des 
informations d’orientation generale et ce n’est que grace ä l’interview person­
nelle, ayant une forme intermediaire entre l’entretien non directif et Pentretien 
semi-directif, que nous avons recueilli les donnees les plus subtiles et les plus uti­
les ä notre analyse finale. Chaque entretien a dure ä peu pres trente minutes et a 
ete enregistre (avec le consentement de l’interlocuteur), ce qui nous a permis de 
nous decharger de la prise de notes pendant la discussion. Pour les interviewes 
nous avons selectionne seulem ent six apprenants sur l’ensem ble des
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participants au voyage scolaire. Ils faisaient partie de la troisieme classe litte- 
raire et apprenaient deux langues vivantes: l’anglais et le frainjais. A part une 
persorme, ils trouvaient insuffisants leurs contacts avec la France, les FraiKjais et 
la culture franfaise et ils consideraient l’impact des lefons de franfais sur leur 
connaissance et leur comprehension de la civilisation fran9aise comme nul ou 
tres limite. De plus, nous avons realise deux entretiens avec le professeur orga- 
nisateur de l’echange, Tun avant le depart pour Rennes et l’autre au retour, ainsi 
qu’une enquete supp lem en ta l avec les eleves pour recueillir des informations 
dont nous avons constate le besoin apres avoir dejä commence ä analyser les 
donnees obtenues. La nouveaute de cette demiere enquete consistait ä poser es- 
sentiellement des questions ouvertes (14 questions ouvertes contre 10 questions 
fermees + 2 questions semi-ouvertes).

En ce qui concerne Panalyse des donnees ainsi recueillies, nous avons 
choisi une methodologie qualitative qui est en accord avec la perspective an- 
thropologique qu’impose l’approche interculturelle. De fait, ce n’etait pas 
l’analyse statistique des representations interculturelles de l’ensemble des parti­
cipants ä l’echange qui nous interessait, mais, au contraire, l’analyse qualitative 
des cas particuliers des 6 apprenants choisis.

2.3. Resultats de la recherche

Quels ont done ete les effets de l’echange sur la formation interculturelle des 
participants et par quels facteurs ont-ils ete influences? En analysant des resui- 
tats de notre recherche pour les besoins de notre memoire de maitrise, nous 
avons tout d’abord observe que revolution de la perception interculturelle 
s’etait effectuee de faipon differente pour les six personnes interviewees et 
qu’elle avait ete determinee en grande partie par leur bagage culturel de depart, 
ä savoir par leurs experiences et connaissances initiales, notamment au niveau 
des contacts aves les etrangers. Ainsi, l’idee reconnue comme primordiale par 
les cognitivistes et selon laquelle «L’acquisition de nouvelles connaissances et 
capacites est toujours fonction du niveau initial de l’apprenant» (Wilczyriska 
1993:105) s’est pleinement confirmee. Ce caractere individuel de la perception 
interculturelle ne sera pourtant pas mis en valeur dans la suite de notre article2, 
car nous avons decidee de nous concentrer ici sur 1’ influence du cadre organisa- 
tionnel de 1’echange. Ainsi, nous chercherons ä rapporter les resultats obtenus 
aux conditions dans lesquelles l’echange a ete realise. Effectivement, tout diffe- 
rencies que soient les cas des eleves, les resultats au niveau de la perception in­
terculturelle sont restes loin d ’etre optimaux pour tous les participants en raison 
de certains manquements aux conditions d ’une telle reussite.

2 Nous invitons les personnes interessees par Panalyse detaillee des donnees a voir la troi­
sieme partie du troisieme chapitre de notre memoire de maitrise (Orchowska 2000:75-108).
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D'abord, l'echange scolaire analyse ici n'a pas fait partie integrante de l'E/A 
du FLE realise en classe par le professeur. A nos yeux, la participation ä cette 
rencontre interculturelle a constitue plutöt une sorte de rupture dans la realisa­
tion d'un projet educatif centre sur des capacites purement linguistiques et n'a eu 
ni son «avant», ni son «apres» dans la salle de classe. En fait, non seulement 
l'i??nterculturel a ete absent tout au long de l'E/A scolaire du FLE, mais, en 
plus, au retour de Rennes le vecu des eleves n'a pas ete exploite en salle de 
classe. Et pourtant, la possibility de parier de ses propres experiences permet d ’y 
revenir, de les analyser encore une fois et peut-etre de mieux les comprendre. 
Pour cette raison, ä nos yeux, Penseignant aurait dü travailler sur les represen­
tations interculturelles des apprenants avant et apres leur participation ä 
l’echange.

Deuxiemement, meme s'il est vrai que grace aux qualites personnelles des 
participants, telles que la personnalite forte, l'echange n'a ete destabilisant pour 
aucun d’entre eux, il est evident aussi que, faute d'une sensibilisation adequate 
aux differences interculturelles, les eleves n'ont pas pu evoluer de fa?on optimale 
pour ce qui est de leur perception interculturelle. Les reponses des eleves interro- 
ges nous ont en effet informee que, conformement ä leurs attentes vis-ä-vis des 
echanges, des attentes qui etaient presque identiques pour tous les participants, ce 
n'etaient pas les aspects interculturels et interpersonnels qui avaient ete mis au pre­
mier plan, mais l’aspect touristique. C ’etait justement cette dimension ludique du 
voyage qui a ete citee par tous les enquetes avant et apres leur sejour ä Rennes. Par 
consequent, les differences interculturelles de nature implicite n'ont pas ete detec- 
tees par les participants ä l'echange, ä part celle au niveau du sens de l'humour qui 
ne s'est d’ailleurs revelee evidente que pour une seule personne. Ce qui a cependant 
attire le regard et l'esprit de tous les eleves c'etaient les dissemblances entre la 
France et la Pologne, entre les Fran^ais et les Polonais, au niveau de leurs aspects 
exterieurs. Ainsi, tout le monde a ete frappe par la beaute et la proprete de la 
France -  qui contrastaient, selon les interviewes avec la grisaille et la salete de la 
Pologne. De plus, la plupart des participants ont declare avoir ete seduits par l'opti- 
misme et la joie de vivre des Franfais qui se manifestaient ä travers leurs sourires 
frequents. Quant ä la communication interculturelle, les participants n'ont pas re- 
ussi ä echapper ä leur verbocentrisme et presque tous les interroges ont cite les 
deficits de leur vocabulaire franfais comme premier obstacle ä leur reussite com­
municative. Certains y  ont encore ajoute un facteur extralinguistique, ä savoir de 
grandes difficultes ä trouver des sujets de conversation communs avec leurs parte- 
naires. A ce propos, il convient de remarquer que les rapports interpersonnels en­
tre certains participants n'ont pas ete aussi amicaux qu'on aurait pu Pattendre. En 
fait, nous trouvons particulierement regrettable que l'on n'ait realise aucun projet 
supplementaire commun dans le cadre de l'echange qui aurait pu amener les parte- 
naires de deux nationalites differentes ä mieux s’unir entre eux. De plus, il est 
dommage que les jeunes Polonais et leurs homologues fran9ais n'aient pas passe 
plus de temps ensemble, ce qui leur aurait permis de mieux se connaitre et se com-
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prendre. Ainsi, selon nous, il aurait ete plus avantageux pour revolution de la per­
ception interculturelle des apprenants polonais que ceux-ci frequentent plus as- 
sidüment l'ecole fran9aise avec leurs partenaires fran9ais au lieu de participer ä 
des excursions touristiques, accompagnes uniquement de leurs compatriotes et 
d ’un professeur franipais qui leur servait de guide. En fait, ce qui est le plus im­
portant dans la participation ä l’echange scolaire c’est «Etre avec les etrangers 
et non etre ä Petranger» (Abdallah-Pretceille 1986:192).

Tout compte fait, l'experience interculturelle que nous avons choisie pour 
objet de notre recherche n ’est pas restee sans impact sur la competence inter­
culturelle des participants quoique cet impact ait pu etre plus important. Com­
ment se presentent done les changements interculturels provoques par l'echange 
faisant la preuve d'une certaine evolution interculturelle des participants?

Tout d'abord, ä la suite du sejour ä Rennes l'heterogeneite de la societe 
franfaise est devenue plus manifeste pour tous les eleves polonais interviewes. 
II s'agit notamment des differences entre la generation des parents et celle des 
adolescents, qui ont ete observees par les participants ä l'echange. Quant ä ceux 
d'entre eux qui avaient fait avant connaissance avec des Franfais d'autres re­
gions de France telle que la Bretagne, ils se sont aussi rendu compte que les ha­
bitants de chaque region de la France ont leur specificite culturelle. Nous pen- 
sons par consequent que les apprenants en question seront plus disposes ä pren­
dre en consideration dans leurs attitudes et leurs comportements vis-ä-vis des 
Fran^ais non seulement Pappartenance nationale de ceux-ci, mais aussi d’autres 
composantes de leur «identite plurielle» (Besse 1993:42-48). Ceci permettra de 
rendre les rapports reciproques plus authentiques.

Le contact direct avec differents Franfais propose par l'echange a egale- 
ment permis aux participants de se liberer de certains prejuges sur les Fran- 
9ais, notamment de celui sur l'elegance exceptionnelle des Fran^ais et de celui 
sur l'antiamericanisme franfais. Les representations interculturelles des appre­
nants sont done devenues plus nuancees et les representants de la societe fran- 
9aise plus reels, quoiqu’il reste encore beaucoup ä faire, notamment au niveau 
de la detection des differences interculturelles de nature implicite entre les 
Fran9ais et les Polonais et de la comprehension des sources de ces differences.

En outre, le fait de vivre pendant un certain temps au sein d’une famille 
fran9aise a permis aux apprenants de mieux connattre et de mieux comprendre 
les habitudes quotidiennes des Fran9ais et desormais il leur sera plus facile de 
se comporter conformement ä leurs attentes comme de les accueillir chez eux en 
Pologne.

Enfin, quant ä l'impact de l'echange sur l'attitude des eleves-participants 
vis-ä-vis de leur univers culturel d'origine, trois personnes sur six ont l'impres- 
sion que leur sentiment d'identite nationale et leur solidarite avec les compa­
triotes se sont renforces ä la suite de la visite ä Rennes. En effet, leur lien emo- 
tionnel avec la patrie est devenu plus fort sans que ceci s'accompagne d'une va­
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lorisation excessive de la culture matemelle au detriment de celle de l'Autre. En 
effet, tous les apprenants polonais ont fait preuve d'une attitude plutot critique 
envers leurs compatriotes et certains defauts nationaux specifiques des Polonais 
ont apparu aux participants avec plus d'evidence ä la suite de leur confrontation 
avec les traits opposes des Fran^ais. De plus, ils sont convaincus de la relativite 
de certaines regies de savoir-vivre considerees par eux comme universelles 
avant le sejour ä Rennes.

Nous croyons qu'ä travers notre recherche nous avons demontre que dans 
une perspective interculturelle, Porganisation des echanges scolaires est tout ä 
fait souhaitable ä condition de ne pas oublier que les meilleurs resultats possi­
bles ne peuvent etre obtenus que sous certaines conditions. Quant aux acteurs de 
notre recherche, ils n’en sont qu’au debut du long chemin qu’ils devront parcou- 
rir pour atteindre le niveau de competence interculturelle adequat ä leurs be- 
soins et aux defis de notre epoque. D ’apres nos previsions, ils ont toutes les 
chances de reussir, car ils ont dejä commence ä se poser des questions inter- 
culturelles, et la competence interculturelle, comme le remarque Genevieve Za­
rate (1983:34-38), n’est rien d ’autre que le resultat d ’un questionnement eter- 
nel sur le fonctionnement tant de la culture cible que de la culture matemelle.

3. Conclusion

Les echanges scolaires, comme semble l’avoir montre notre recherche, favori- 
sent done le developpement de la competence interculturelle des apprenants 
de FLE. II ne faut toutefois pas oublier que le plus grand soin doit etre apporte 
ä la preparation des participants pour que ceux-ci soient, des le debut, cons- 
cients des enjeux interculturels d’un tel deplacement. En effet, si tel n’est pas le 
cas, ceux-ci seront relegues au second plan en faveur de la visee touristique de 
la rencontre. C ’est ainsi que, dans une perspective plus vaste que celle de la di- 
dactique des langues, l’experience de l’echange scolaire peut constituer une 
arme efficace pour lutter contre I'ethnocentrisme, le racisme et l'intolerance, 
contre un regard etroitement nationaliste et chauvin sur le monde. II est proba­
ble qu’une meilleure comprehension de Petranger et de sa nature complexe 
augmente en nous le desir de connaitre aussi des representants d’autres nations. 
II est done juste de dire qu’en nous ouvrant ä un etranger nous nous ouvrons en 
meme temps ä toute l'humanite.

En somme, P evolution interculturelle represente pour nous l’aventure la 
plus passionnante que puissent vivre des apprenants de langues vivantes et nous 
sommes tout ä fait d’accord avec l’opinion de Michael Byram pour qui 
Penseignement des langues etrangeres -  et les echanges scolaires en font partie 
integrante -  doit permettre aux eleves «De s’echapper de leur environnement et 
leur culture, meme si c’est pour une courte duree et tout en sachant qu’ils y re-



128 Izabela Orchowska

toument, mais en ayant conquis une nouvelle perception de leur environnement 
et d’eux-memes» (Byram 1992:11). Plus on est jeune, plus ce mouvement de 
decentralisation par rapport ä la position ethnocentriste peut-etre rapide et effi- 
cace, et ses effets durables. C ’est pourquoi les echanges scolaires devraient etre 
organises des le plus jeune age.
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